
Il s'agit dans la perspective géométrale de repérage de l'espace, et non pas de vision 
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On donne souvent ce dessin comme exemplaire de la machine perspective, ou portillon de Dürer. 

Dürer en avait déjà dessiné une1 ; mais ici, en plus, le point de fuite du regard du dessinateur est... la vulve 

du modèle, qu'il s'efforce d'oublier. 

  

 
  

Le peintre est pris dans un véritable carcan. Il ne considère le modèle qu'à travers un écran quadrillé, 

l'œil rivé à la pointe d'un stylet, le menton solidement maintenu par un tasseau. Cet appareil permet 

d'obtenir une perspective correcte par des moyens purement mécaniques et donc de faire l'économie d'une 

construction raisonnée - contrairement au principe même de la perspective géométrique. 

Source : Jacques Lacan, Séminaire XI, Les quatre concepts de la psychanalyse, éd. du Seuil, 1963-64, p. 81.   

 
1. La perspective est l'aptitude à représenter plusieurs objets de telle sorte que le support matériel du 

tableau se trouve chassé par la notion de plan transparent 

https://www.idixa.net/Pixa/pagixa-

0604140723.html 

Cette définition est celle que préférait 

Panofsky. Il la donne dès le début de son 

livre La perspective comme forme 

symbolique, sous l'autorité de Dürer qui 

parle de "vision traversante". Là où se 

trouve le tableau réel dans sa matérialité, on 

doit avoir l'illusion d'un plan transparent. Il 

faut que l'illusion chasse le réel, que notre 

regard, qui en réalité s'arrête sur le tableau, 

ait l'illusion de le traverser comme s'il 

n'était pas là. 

C'est le plan d'intersection de la 

pyramide visuelle (p. 41). 

------- 

On peut rapprocher l'usage fait ici du 

mot "chassé" de celui qui fait Jacques Derrida dans sa théorie de la conjuration. Des spectres sont là (ces 

choses absentes qu'on croit voir dans le tableau), ils sont dans notre espace à nous (le tableau réel), mais 

nous préférons les imaginer dans un autre espace vu par transparence (l'illusion picturale). Que chassons-

nous ? Ce qui, dans l'œuvre picturale, n'est transformable ni en illusion, ni en signification. La notion de 

perspective (plan transparent) sert à ça : éviter d'être hanté par ce que notre imagination ne maîtrise pas. 

Cette machine perspective (ou portillon) inventée par Dürer en 1525 semble moins contraignante que 

celle du haut de la présente page.  

Source : Erwin Panofsky, La perspective comme forme symbolique, éd. de Minuit, 1975, p. 39. 
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